
Le scandale du Mediator raconté par la justice
Enfin ! Un procès devant le tribunal correctionnel aura bien lieu, sans 
doute en 2018, avec une trentaine de mis en examen dans l'affaire 
du Mediator. "Marianne" a pu consulter l'énorme dossier élaboré par 
les magistrats, accablant pour le laboratoire Servier. Un document qui 
reprend la chronologie des faits, les preuves de dissimulations, 
d'intimidations et de conflits d'intérêts, pa*  je a n -c la u o c  ja i l le t t c

L
e u r p a tie n ce  est e n fin  
récompensée. Les 3300vie • 
tim es du M ediator savent 
désorm ais qu 'un  procès 
aura lie u  et que les p ra­
tiques du laborato ire  Scr 
v ie r seront enfin exposées 
au grand jo u r. l-e* magis­
trats chargés de I cnquêtoont en effet 

boudé le dossier et le9  ju in  le procu­
reur de la République de Rares a rendu 
son réquisito ire d é fin itif ouvrant la 
voie à un renvoi de l'a ffa ire  devant 
le  tribuna l correctionnel. Le procès 
pourra it se te n ir en 2018. Marianne 
a pu consu lte r les 600 pages de ce 
docum ent aire allures de p o lir  dans 
lequel une trentaine de personnes, 
m orales e t physiques, sont p o u r­
suivies. La révélation du scandale 
d o it beaucoup à la  dé term ination 
de la pneumologue brestoisc 10*00 
Frachon. I es magistrats lu i rendent 
d'ailleurs hommage : « De façon tou t 
à fa it anormale-, écrivent-ils. settle la  
D r Frachon. praticienne totalement 
extérieure à lAJssaps [Agence fran­
çaise de sécurité sanitaire des pro­
duits de santé], avait amorcé et réalise 
ce tracas! irulispensable à compter de 
2007. [...] Sans son inte rvention, le 
médicam ent n a îtra it pas été in te r­
d it. » En quelques m ots, ils  donnent 
la  dé fin ition  d'un lanceur d'alerte.

Récit d'un scandale commencé en 
1973. année de la  première demande 
d'autorisation de mise sur le marché 
du nouveau médicament. Un docu­
m ent exceptionnel.

1.LE MENSONGE
Quelle est la  vraie nature du M edia­
to r. p rescrit m assivem ent comme 
coupe-faim  à des patients qu i sou 
ha iten t m a ig rir ? E s t-il la  copie à 
pe ine am éliorée d 'un  précédent 
médicament du la lx ira to ire  Servier. 
risom éridc. re tiré  du marché après 
avoil’été à {orig ine de nombreux u is 
d'hypertension artérielle pulmonaire 
(I1TAP)? Ou bien un nouveau m édi­
cam ent favorisant une légère perte 
de po ids, sans effe ts secondaires, 
comme a tenté de le faire cro ire Ser­
v ie r pendant trente-cinq ans ?

Les m a g is tra ts  o n t d 'a b o rd  
cherché à com prendre pourquoi 
le laborato ire  ava it caché la  vérité. 
Pour cela, ils  ont repris à k u r compte 
le rapport exp losif de l'Inspection  
générale des affaires sociales (Igas) 
de ja n v ie r 2012. com m andé peu 
après ia sortie  du liv re  d 'Irène Fra­
chon. M ediator ISO mg. combien de 
m orts /(D ialogues). Ils  écrivent : « le  
M ediator est un anorengbie p lissan t 
produ it p a r les laboratoires Servier. 
Ces derniers avaient connaissance de 
cette action dès la  création tie  cette 
molécule et donc ru-/m anient ignorer 
ses effets indésirables, dé fi largement 
connus à l'époque. » Servier savait, 
dès les prem iers travaux de mise au 
po in t du m édicam ent : le  benfiuo­
rex, la  m olécule active du Mediator, 
une fois ingère, se transform e en un 
m étabolite anorexigène, la  norfen­
fluram ine. tou t comme son aix-éln*

• Selon les chiffres 
recueils par 
les magistrats, 
en France, les 
laboratoires 
Sender ont vendu, 
d u r Juin 1984 
au 30 septembre
2010, un total de 
134 458 828 unités 
de Medator et
réaisé un chiffre 
d'affaires sur U 
même période de 
494 599 041L  Du 
r  octobre 1998 
au 30 septembre 
2010, Sender 
avait vendu à 
rintematlooal 
au moins 
17 872138 unités 
de Mediator et 
réaisé un chiffre 
d'affaires 4* 
8S337000C.
•3  300 victimes 
ont porté plainte 
devant le tribunal 
de Nanterre, les 
premières s'étant 
manifestées en 
novembre 20».

la  fen llu ra in im v la m olécule active 
de l'Isom cride. -  Lors des perqu isi­
tions. relatent ils. les enquêteurs sai­
sissaient différentesfiches relatives 
aux molécules synthétisées p a r les 
laboratoires Servier (...}.Lafiche rcla- 
live  auJP992(ou S992\ c'est-à-dire k  
bcnfiuorex, é ta it datée du 31 m ars 
/966. avec p o u r ind ica tions thé ra ­
peutiques probables: ‘analgésique’ : 
la  fic h e  concernant le  fP I47S  (ou 
S1475). correspondant à un métabo­
lite  ib i benfiuorex. p o rta it la  date du 
31 octobre 1967, la  rubrique 'Ind ica­
tions thérapeutiques probables"pré­
cisait ‘anorrxiant’. » Bs poursuivent : 
« P ourtant, les laborato ires Servier 
ont adopté dès l  'origine une stratégie

Le 7SC&E (nom de code du bcnfiuorex] 
semble posséder CCS caractéristique.» 
et peut-être même combler le vide thé 
rapeutique entre les anorexigène.s et 
la  diététique. »

Deuxième temps de la dissimula 
tio n  : le dovœ r du nouveau produit 
présenté en vue d une autorisation 
de mise mit le marché est construit 
en fonction des im pératifs fixés par 
les services du m arketing Les magis­
tra ts en ont déterré la preuve : « Par 
cou rrie r daté du 29 novembre 1973. 
le D r Jacques Servier lig n a it, ou nom  
et p o u r le  compte des Laboratoires 
Servier | ...) une demande dA M M  
[autorisation de mise sur le marché) 
concernant le médicament Mediator 
comprimés dragéifiés, expérimentés 
sous le r f 7SOSL H corr.rnaitdepréci­
ser (/o r l'up ffd la tion ben fluo r ex. dont 
la  firm e  réclam ait à celte époque la  
m odification, napporaissait à  aucun 
moment n i dans celle demande, n i 
dans le dossier l  'accompagnant, lx i 
ftn n r  sollic ita it cette.L\LM pour trots 
indications thérapeutiques (troubles 
mciahohquc-igluctdo hpuùqucs alhé 
rogrnes. tro ub la  du métabolisme des 
lipides, troubles du métabolisme des 
glucides). A la  rubrique ‘Effets secon­

de positionnement en complet di-ca- 
lage avec la  réalitéfétarm acologiquc 
du m édicam ent»

Comment le laboratoire s'y est il 
p ris ? Les enquêteurs dés-ment un 
processus en deux tem ps. Prem ier 
tem ps, le  M ediator est vendu non 
pas com m e un coupe fa im , m ais 
comme un m édicam ent daccom  
papiement du traitem ent du diabète 
et du cholestérol. Selon Anais Kriko- 
rum. rrsjx k rod de du développement 
pham iactuüqœ cheySm irrdr 197.1 
à 1983, cette décision avait été prise 
« très tô t p a rla  direction ». Pour elle. 
Servier éta it « nettement plus orienté 
vers le m arke ting * que préoccupé 
par l’éthique médicale. •  le s  produits

découverts étaient réor tentés vers dm 
niches propices non exploitées et à 
taux de remboursement élevé «.C'est 
a insi que. dés 1%9. soit quatre on» 
avant !a première demande de mise 
sur le  marché, dans un mémo saisi 
pa r les enquêteurs, le  service m ar­
keting traçait les contours du fu tur 
M ediator : •  En conclusion, po rtan t 
du constat que le nombre d'obèses 
ou de personnes souhaitant m a ig rir 
est en augm entation constante sans 
que le  m arché des anorexian ts y  
réponde, la  thérapeutique d'avenir 
réside dans un traitem ent d r fonddr 
l  obésité agissant sur le  rnétabohsmr 
des bpides etprmoquam un amaigris- 
sèment modéré, régulier e l durable.
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effet secondaire 'n  a va it été signalé 
au cours des essais'et ce. m algré 1rs 
résultats d  'études menées dès 1970et 
poursuivies en 1974 m  interne tous la  
dmvfMMi du PrJacques Duhaat recon­
naissant au benfiuorex une ‘bonne 
activitéanorcxiantc'com fvarahlr “à 
celle des dérivés de la  fenfluram ine', 
la  molécule active de Elsoménde. » 

En quelques phrases, les magis­
tra ts  donnent les conclusions de 
leu rs  investig a tion s : » Pendant 
toute la  durée de com m ercialisation 
du médicament, la  firm e  nefournis­
sa it à aucun moment des données 
com plètes e l c la ires, p o u rta n t en 
sa possession depuis 1993 au p lus  
ta rd  et m algré les demandes de >

n , . n . . . la


